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Renseignements 
*£&£!l£Iïnt **?* VOUDRAIT REVOIR SON 
r^T^,N lft: ~ Votr* rr*r« est «m insoumis «lu 
ÎÎ^JÎL^6 f?e*re,: en rentrant en France il sera 
^uS^.^^".6*™ d**0"**** « traduit im- 
ri Siî, ,ROt tf*T*nt un conseil de ruerre. Il est 
«^aage jOe pein«» s#v*r«s. Toutcïot*. le délit d'in- 
**DB[M*1«ni.«e preeeuvant par trois ans à daror du 
joui ou 1 nomme est complètement dégagé de ses 
oongations   militaires,   voir» Irôre  pourra  rentrer 

rnE*SSS.^8r,s9î01  aura  » ans  révolus. ON   TONDU   $VI   REGIMBE   J.    B.   H.    B.   —  1. 
m principe, c'est on* opération de banque nor- 

male et tout a «ait* licite. Toutefois .en ces ma- 
£f.re*i.le* **A»unaux s« rése:went un large pou- 
•wr d appreclauon pour solutionner des cas d'es- 
**es. — t. Oui. »*u n'a ïatt aa'exétteter des or- 
iffSL?***1* de son citent. — a. Non. la «uerre a 
S nfflassstiimsrfOBïiw la «reacidpUaa. Tout ce «ne 

*•*•* cette personne, c'est d, 
pou* se  libérer. 

Beat C 
délais 

s'agit 1A troé d'une proposition, mais la loi n'a* , 
pas   encore  promulguée.   Vous   pouvez   néanmoins ! 
dès   malnssnant   essayer   de  'renouveler  votre   de- j 
mande,  mal» nous ne pouvons   voue donner  trop 
d'espoir, | 

UNE VEUVE SKIW* LE SOU B. M. - 1. S'il était 
mobilisé à Itpocrce où 11 est tombé malade, TOUS 
avez droit à urne pension militaire. Faites établir 
«an dossier 4 la la Matrte oui l'enverra -S la sec- 
tion départementale 'des pensions. — s. Sinon, vo- 
tre mari doit étrô considéré comme une victime 
civile Vous pourriez alors réclamer une pension 
en venu de la loi du 24 juin WiS: il faudrait 
écrire  au   préfet^ 

UN PAUVRE SINISTRE ET PRISONNIER. — 
Le brasseur peut vous contraindre a payer le 
loyer  afférent  a cette   période. 

«ne s'il «aatt 
cite sur 
ser une 

é!ia!t reconnu eacpanle de métrnls 
les aoyers. a faudrait dan» es c 
plainte «a procureur de la Rtpv 

«tt. 

BÉiian*. 

—6m- 

X. T. 97t. — La question dont n s'agit a déjà 
Hé «enlevée; mais le Ministre de la guerre vient 
P» taire connaître au'elle n'est pas encore résolue. 

UN LECTEUR QOI DEMANDE SON CHEMIN. 
MARTIN. LILLE. — Il vous suffit de la mettre en 
«émettre dn réintégrer te «oit paternel. Elle saura 
«n'eue ne doit plus compter sur votre aide al 
I»* a* vous obéit pas 

V. O   M. O. » — SANS O. — V XX. - B ne 

■OUTRES 
BIJOUX et 

àG.TItISAUDEAUmu.£Mw>* 
Six V Prix, as Mcdaillci i'Or au Concourt. 
U l-Qbitn»U»r:    FXAKC8 TA81F UUISTIL 

GŒL KRESS. — Non. pas pour le moment. 
KBNETTE et RINTINTIN. — 1 et 2. La loi *n- 

Boocée en matière de, loyer n'est pas encore pro- 
mulguée. Vous ne pouvez donc due demander au 
Juge des référés (juge de paix si le loyer est infé- 
rieur 'ù 600 francs par as» ; président du tribunal 
e*vtl dans le cas contraire), un délai çju*a appar- 
tiendra a oa magistrat de fixer, s'il croit devoir 
(aire droiu à votre demande. — 3. vous auriez pu 
demander «a propriétaire de l'immeuble eue vous 
habitez actuellement la prorogation prévue PSria 
loi du 4 mai 1930 -. mais il aurait fallu faire votre 
demande avant le 5 août dernier — 4. Vous n'a- 
vez pas droit à la prorogation du bail de votme 
ancienne maison puisque celle-ci a été détruite. La 
demande que vous avez faite ne pourra recevoir 
eaUstaotiion. 

UN DE LA 3e ©E MARLES-LES-MINES. — TOW 
n'avez t>as droit a rappel dans votre cas. si votre 
état n'a ramais été constate avant le es décembre 
1990  par   une   commission  de  réfanme. 

OALONNE-RIOOUART N» 76-4. — 1. Votre «rêre 
sera Incorporé très prochainement. — t. Le temps 
passé dans la position de réforme temporaire 
oamptie comme senrice actif. Il sera donc libéré 
avec les  ieunes gens de sa classe. _ 

JE N'AIME PAS LA FSWME A BARBE DE 
CAAîBLATN D. V N* 11-3 — La propriétaire peut 
encore vous augmenter. Il ne serait PSpréuensiBle 

*fritHù&L« clone 
M.rROBINSON 
CL îfotne (S) table 

êtes 

IL SERA 
VITE 

le MOLLEUR de vos AMIS 
3KRLÔBÎN5GNÎC Wnfé 

Entrepôts Régionaux : 
Pour le flord, H, nu Gambetta, Haubourdin 
Bour le Pas-de-Calais, f. Lecouffe, à Lillers 

AGENTS ACTIFS DEMANDES 

tilt RESOAiPE DU LABYRINTHE.— 1. Cela dé- 
«end d* l'état dans îetrœl vous vous trouvez ac- 
tuellement. — 3. St. écrivez au directeur du ser- 
vice de santé de la ire région. A l'Hôpital mili- 
taire  de Jant 
_ LE RURAN ROUGE t» — La question est Soin 
d'être résolue, n n'est Pas certain qu'on doive 
rembourser aux fmalttr* les dépenses de ce genre. 
En tout cas. voir„ demande est prématurée; il 
n'y aurait lieu d'interveoUr «me si on avait dé- 
cidé de rembourser. • 

mm EBPUMIBE DO HQBQ 
i m      ii      " ■ 

SOCIETE ANONYME COOPEUATIVM 
Agréée par l'Etal 

Arrêté Ministériel du 15 Novembre 1920* 
Loi du 9 Août 1980. 

^Four favoriser le Crédit au PeiK et Moyen 
Commerce et à la Petite et Moyenne Industriel 
(Loi du 13 Mars-1917). 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENT 
effets, reçus, quittances. «Jr""W Fronce 

et l'Etranger. 
OUVERTURES DE CREDIT 

COMPTES   DE  DEPOTS,: A   vue  et   à   échéance 
CHEQUES —   LETTRES  DE   CREDIT 

OPERATIONS DE CHANGES 
SOUSCRIPTIONS  AUX   EMISSIONS " 

REGULARISATIONS DE  TITRES 
TOUTES   OPERATIONS   DE   BANQUE 

ET DE  BOURSE 
sur toutes les Places de France et de l'Etranger. 
Prêts  sas  Petits ' Commerçants, 

Aux Petits Industriels, 
et   Artisans  Démob&isés 

(Loi *l 24 Octobre 1919). 
DIRECTION pour les Départements du Nord 

et du Pas-de-Calais, 75. rue de l'HOpttal-Militaire, 
a LILLE. 13.809. 

• i ii • . «■■   n iii 

A. lé. S. D. UN fFHBE ENNUYE T>E RRUAT. — 
ri «aat écrire au procureur de la République. A 
Béttmne; en demandant votr« réaanilitation vous 
aurez sota de rappeler la date a laquelle voua avez 
été condamné et le motif d« cette condamnation. 

MERE ENNUYEE BOULE D'OR »• M. — SI le 
livrot miliiajre do votre fil» porte : classe 1919, l'in- 
téressé devra être îioàré vvrs le 35 mars proenoin. 
Ceci serait d'ailleurs normal., pulsqu* les servi- 
ces, au» votre Gis a accomplis dans l'armée belge 
comptent dans l'armée lrartçaise En tout cas. si 
.votre fils avait des difncultâs lorsque sera venus 
l'époque de sa libération, vous poartriçz. soumettre 
son cas particuiif;• au commandant du bureau de 
recrutement   de  Bétbune 

UNE FAMILLE QUI VOUDRAIT AVOIR CHAUD 
POUR FINIR «.'RIVER 29. — Vods n'é«*s pas lo- 
cataire d'avanb-xuerre ; le propriétaire peut donc 
vous donner congé Insistez néanmoins auprès de 
lui pour qu'il fasse Taire tes réparations însispen. 
sables et au besoiji aïiressez-Tous au juge de "paix. 

UN LECTEUR DU - KEVE1L • OB' MARLES EÏN- 
NUVE. — 1. La femme n'a pas droit au p:iin a 
prix Jéduit. — S Le mari peut bénéficier de cet 
avantage s'il touché la pension de vieillard éta- 
blie  par la loi  du   14  juillet  190$ 

UN ABONNE DU « REVEIL » L. A. T. — Vous 
pouvez exiger de votre ancien propriétaire Qu'il 
remette sa maison A votre disposition, liais il 
faut au préalable réclamer, par ministère d'huis- 
sier, le. .prorogation Icgaile. SI. après l'accomplis- 
soment de cette démarche, votre propriétaire per- 
sistait dans son refus, il faudrait l'appeler ca con- 
ciliation devant la président de la commission ar- 
bitrale Veuilles noter uue nos renseignemenas sont 
cratiuits. 

E14.E A FROID L. D N" 19. — Vous pouvez ré- 
clamer une pension de huit cents francs par an. 
si vous êtes française et non inscrite au rôle de 
l'impôt général sur le revenu. La pension est 4ou- 
ioura de 800 francs pour les ascendants. Quel 
aurait été  le grade du militaire. 

CRÉDIT 
CAPITAL :  125.e00.0M | YEsS£ :  Sl.2ftO.000 

EESEBVES :   80.000.000 

SIÈGE SOCIAL A LILLE 
4, 6, 8, S. JEAN-ROISIN — 19, ft- NATIONALE 

Toutes Opérations de Banque 
80 8TJCCUBSALB8,   AGENCES  M   COMFTOl&S 

UN J>OtLU (DE CA  CLASSE.  — I.  «1 «MB «e» 
encore «u régiment, adressez une demande a* vo- 
tre «net  de   corps,  par la  veie   hieïaeafckrue.   SI 
vous étes Ubéffé. écrivez au Ministre de IA guene. 
par l'intewaaedinire du oolonel command*Pt, la ira 
lésion de g«;jùarmer;iC. Boulaward Loule XIV. * 
Lille. — 9. Aucun grade n'ftit exige. 

Bons d'Acàats de la Recosstitotioa 
et de la Défense Nationale 

Lee Bons d'achat de la Roconstilution et 'e* 
Boas de la Défense Nationale sont acceptés au 
Bon Génie,  7 b». rue des  Augustins, a. LILLE. 

Choix considérable de VETEMENTS, hommes, 
femmes, enfants—PALETOTS IMPERMEABLES 
—  PARDESSUS —  MEUBLES et  LITERIES A, .* 
POliLEItlLS — BICYCLETTES — MACHINES * 
COUDRE. 

Nola» —  Les  Bons de la  Défense  KatiônaM 
sont remboursés sans frais, moite en ' argent, 
moitié en marchandises. 
» ■ '-". i. ■■  ■ — ■ 

Z1ZI VALENCIENNES. W MORIEUX. — Si vous 
êtes né en lais, TOUS marchez avec la dlasse 1919 
et devez être libéré vers le 23 mars prochain 

UN    LECTEUK     ASSIDU     QUI     VOUDRAS!" "SA- 
Viiia J. L. No ion. — 1. Appelez le propriétaire 
devant la commisslan. arbitral* et damandez une 
rcûiiction de loyer ^orrestroudant A la privation de 
jouissance crue vous subissez. — e. Tout dépend 
des vacances qui se produisent Les" appointements 
de début dépassent en général 4.000 tra&ca (In- 
demnités comprises). — 8. Ecrivez à l'inspecteur 
principal du cnamln de fer du ■Nord, à la gare de 
Lille. 

QUI A GAGNE LA GUERRE. — 1. Vous parais- 
sez pouvoir prétendre a une pension Ecrirez au 
directeur de la. Caisse autonome. K. rue Vavin à 
Paris. — 2. Mais d'autre port, vous semblez être 
une victime civile de la guerre, puisque votre tn- 
Crrait* est la suite de mai^ais traitements infliges 
par l'ennemi. Ecrivez au préfet UT» division), 
pour réclamer une pension en vertu de la loi du 3* 
iuiin   1919. 

V. B 93. LELLE. — Nous vous conseillons de 
demander au luge de paix un délai supplémen- 
taire pour pouvoir chercher un autre logement. 

UNE   MERE   DE   FAMILLE   NOMBREUSE.   HUIT 
ENFANTS   EN   BAS-AGE    —   1.   Si   vous   avez   été 
condamné A payer par décision du jnge 4e paix, 
il faut vous incliner   — 2. Ministère de l'Intérieur* 

5 direction  du  contrôle    A   Paris. - - 

HBHH S ss 

esa 

pour   les   soins   Intimes 

! 

V<mtis*ptiqu»  que iaaSe 
femm» doit avoir txsr sa 

'   table dm toîletU 

La CYRALDOSE est VantiseptiQtta 
idéml pour /« voyage. Elle se présente 
an comprimés stables et homogènes* 
Chaque dose- Jetée dans deux litres 
d'eau notts donne la solution parfa* 
mée que ta Parisienne M, adoptée 
pour tes soins rjtpejs de sa personne 

*fctcëflfet>t  jjroflurt   nea 
tonique,     décon$esLion- 

.  Dan*, eatlieucorrhéique. 
réeahUt* et «icAtrUaot. 
Odei*r  -très     «gréebie. 
Ueage eoot'nu *rè» aco- 

' OQmjou«.     Assure     uo 
^*-«ktr# rôt»»- 4»-* 

\ ■ lueur i** r, T^ »n..iti 

x OTU!«» 
_- lia 
GYRALDOSE 

aeconcestionnant-t   «V   «aiutpti- 

11» 11 a iiiiii — ■ i*i» 11 ■ ■ « >» 1—1  1^ 

-Efcai»" co.aî*:AUi. 2, ï.VA. 
tenripfsne* Paris La boîî* 
if« 6 00. la (iQiitoie bo;te- 
ï" lo r,à. fes V f 30 trf 

Comme âne flfeur. pa* U GYRAJJDOSS 
11 .        ,    '„=pa±gaséaaes 

Savon antiftejftique | 

l   OYAA&OSt^I 

PUBLZCAIXOXTS 
légales 

mtude   de   il*   OX   VRIERE. 
Avoué a Lille. «, me «Tto- 

ASSISTANei *0Ol««1«f 
lA*ClSlw   ou   a   usuwa   •■■ ■ 

DIVORCE 
C'tm   lH'ffr*   rendu   par 

3 .«^SàA.Mjg 
ROUSSBt.  emplove  de  wmu- 

4    ofou- 
n» w 

Avant   pour 

rœ par M   le t*ért- 
dent   dm   Ttibonat   ctrtt   de 

9e._ïB twtea  |en*le* «W. 
«oor extmttv 
b 01 vniïitB. Il 

FOLLET. ■nePta Edouard  ruw«*. 
iy, uStn,  A««*ei. J«««S{- 

ifejsscNi^wy? 

Défendez-vous 
^contre les dangers du FROID, de l'HUMIDI 

i POnsSIÉHES, des MICROBES. 

DÉFENDEZ 
retx»   GOHQK,   vos   BRONOHES,   «MM   POUMONS 

contre les 
Rhumes, Maux de Gorge, éLaryngites, Bronchites, 

Grippe, Influensa, Asthme, Emphysème, etc. 
avec les 

'ASTILLES VALDA 
Elle» ÉVITENT      Elles COMBATTENT 

tontes les 
Maladie, de.   Vêle.  SesMrrtete»» 

MAIS   SURTOUT 
Ayez bien soin de n'eaployer que 1M 

PASTILLES VALDA VéRITIBLII 
VENDUES   SEULEMENT 

£n BOITES de 8 tr. 75 perlent te 
V JL X* Z> JL 

•M   DEMXNDl 
-neS   SOMMS   ««rieuse   aimant 
les enfants.  6. rue Gambetta. 
S   RKBQUNE. 14306. 

U" ii m „,  i,   m ,.■ i 

OODRS en JOUR 1 du 1 
m nttu Qirfcin>"fein itojc 
Douai: 13. rue des Marvaux. 
Carvin: 4, rue de Libereourt. 
Deoain: 203, rue do Viltera. 
Lena: 32, ruô de l'Abattoir. 

Docteur J. Cheville m RuedeBéthune 
T^H..L>R1 

TPalisaisnt 
delaSYPHSUS 

Analyse du San§ 

VELOS 
Cad?es - Jteetseoitfs 

Pièce» dîtachaas 
VENTS IN ORO* 

AUX MARCHANDS 

•PARIS-VÉLO' 
41, Rue dm Tanneurs 

CULTIVATEOR8 . toitlers . 
tnourgtssoure. OMTOHani)* de 
grains et tout propriétaire de 
obevaaa- et cestian». te tra- 
mai 4 faoen de vos garatos : 
Apistiseage. Concassose. Mou- 
ture aéra exécuté de suite en 
vous adressant en ©lreetenr 
de le Snneterls Se L'Avenir, à 
LAMRRRSART. PTèS de la 
Oatre Se Lomsne -VéUeinoue 63 

10481. 

STÉHOaRAPEE 

d'Amiens, ixjiài'. 

T««t 
le monde 

«D U&. par la Brôvlgrapuie 
Lee. p. cher: stanb-«a«.. franc, 
compte*»., etc. " 
sa «'ad. s, t. 

OSSSIHATlUB.MtTREUB 
nmiiiiliMini te n&tlmene, fle- 
lIMÉiiTé à valenoiannoe. Situa- 
tion staùle. Adresser raféron- 
cet an Bnmm de Journal, 

as initiales X. T. Z. 
*4.380. 

Setl MECANfClCN-T0URMEUR 
connaissent tons systèmes mo- 
teurs désirs plan» datas tin» 
Ecrire en Journal, aux lettres 
M    T.  C. «Sis 

• ERVANTB-OUISiNIÊRI 

es Veuve de 

seule. 5».  me 
le 

pour 

On demande 

a on Nmmt  pour 
te   marebé. 

A. ET. S. 
SUT, 

VoiesUrinaires 
MALAJQ1ES SBCRETES 

D' CAVRO, s LUle, boul. de 
la IJberte4tt bis. de8 h.* 19 h. 
■     ' ^——l^i^M.^—     III I 

sa.OM TUILES ovdlnalres ron- 
ces, disponieles de eulta S'a- 
dresser S OS. Auguste DKLAN- 
HOY. rua da l'Eapèraace, 
Qulé»r«chatn. a<SSl. 

A  VENDRE 
DEUX   OHIBMS   DE   DEFENSE 
Grcandal. 1 an et 6 ans. pro- 
venance de FUou da la Ga- 
renne, enampton de eblan de 

MARIAGES 
». 000 offres. Listés 0.50. Dis- 
cret. Taittnt NsAlonV. Saçt. Z. 
ft tols. boslev. dS» Itellen». 
Saris.    ^^ «064 
■ n r i i ' '   ■ 

DENTISTE 
S LANCENOVE. 106, rue Ma- 
nuel. LILLE Spécialité de 
Soie «e Dents. R^naratloneat 
Tr an if or mat Ions exécutées dans 
•a journée   Ressorts, succions. 
J>rix  réduits. 019. 

RY 
15-17, Rue de Béthune - LILLE 

*v mm. 

LUNDI 17 JANVIER & JOURS SUIVANTS 

Grande Mise en fente 

1 
Il est de l'intérêt de tous de visiter nos Magasins 

. et de se rendre compte des prix de ■. ■■..w a 
^{£ 

NOS   DRAPS   DE   LITS 
m-   M 

Gi*&iontiQ tarte éoruo 160 x 250, le drap. 
» » 200x300, le drap. 

HGfê  TISSUS   BLANCS 
Shirting belle qualité, largeur 80, la coupe de 10 m. .; . 
finette bistnche, largeur 80, la coupe de 10 m. • • 
Nmmmouk mmremris** largeur 75, la coupe de 10 m. 

s » largeur 110, la coupe de 10 m, 

NOS G0UTOLS MATELAS (Ms 
' m.  *' 

t9,5Q 

29.BO 
&S.OO 
5&.CQ 

Largeur 140. 
Largeur 180. 

I 
*«. »■ M 

-?^--*^.-*_'i-_î' 

Goten depuis .   ? 
Purm laine depuis 

x 
m i-r <«' 

VIJ.I.B  DS  LBNS 

A VENDRE 
On vaste Etablissement S 

usage de~ OiHtMA, sis rue 
Emile Zola, comprenant: Salle 
de spectacle. loyer. **«« "î* 
tta». buvatte. «*S*»amen*de 
sorwe et scène, oùrps dliabi- 
tatlon. saUe «l'opération et 
autres dépendantes, le tout 
élise s** ae* métras carres. 

Le   lundi   M. lanvler    à^l* 
toeurvs.   M"   DOKilIOK,   (no- 
taire » UB». ««weedei» a la- 
dite vente en son étude. 
.«0.19S. 

ISZPOSmOH PEUMAraTE - -.'- 
de Keubles riches, et tndinaires 

I Installations complètes de Cafèst 
j Hôtels, Villas, Bureaex, Comptoirs 

TAWSSÉWES, LITERIES ET TEHTURES 

T»M an Huilas «o^t faits en kois «c at 
fÉÎJBSt d» tètas «t aoUda Manaaaira. 

Avant d'à ouater ves MOBILIERS 
Visitez les Vastes afa$asins des 

G. P0PPE] 
47, rue de la Halle, LILLE 

FACE   AU   PORf-MEOS 
{Tramwaie B, de  la  Gare au  Pont-Neuf) 

Veni» «Kree» in Pfadatteor au Consomma!en> i 

JL—i'l 

FEiniXErON D» RBVB1U DD NORD. - M» » 

LOINTiMHE 
REVfVNCHE 

GRAND  ROMAN  DBAMATIQUB 

^^.^£££à 'Sx eSsseSTïS 

AUtête du ^^n9mim
0^S!m^m%^ 

Sîta^n^^.^^-.-- 
gardaat bim, deux P«^««|» ^oSniaadeUo» 

déniera i*  a^céres*  * 

***!!• JÏ vis prêt** la *« 

m-J Prétar- 
dit à voix 

Crânes, destinée par Edouard aux amploje* dn 
réseau de l'Etat. FVézarofaes s'en reconnaissait 
dépositaire, ee chargeai* de les transmettre à 
qui 4e droit. Consterné de se voir m» en de- 
meure d'eccosssete un* action si généreuse, 
l'ancien ministre balbutia : 

— Mais...   Gbabrial  n'accepter* pasv 
— S'il vUt... répliqua Jeanine. Aloss «sn« 

mieux pour roue!... S'a meurt, je ne voua pas 
être ruinée par ses coup de tête. 

— Au nom. de quoi ro'etsraiv-il eonfié '..» 

«n- jVtSls ton* «lyM^gour 
me aigaeres «sas* a 

son ÎSMer* 
. Mais d'a- 
il y a une 

,   qu'il   «aistt, 
îndrait  la  P»>- 
eet alore. 

bord vos» 

taie lui présentait   ni»  P8!»**» 
jrtein  d'inqnieistta.   Wen "«^ 

au-dessus de mes moyens...JE^^f^ 

-*■ «'est-ce ps* teut «impie ?... Voue, V 
maLUeur *mi... Vous, t'kommé du raobat... 
Voue êtes l'tnlecsaedisise tes* design*" pour 
cette bonne o3uv*e. 

Elle souriait toujours, d'âne ironie tran- 
quille, exaspérante. 

Déjà txoubQé de ce trouver le, — et dans 
queile intention 1 — Présarchas brossa d'une 
suis» nerveuse la sueur froide qui mouiliak A 
6es tempes tes erépelures vieil argent de ses 
cheveux encore.épais. Ah! il oubliait ses eo> 
quetteties de beau vieillard, ses allures frin- 
gantes et piaffantes. B oubliait même son goût, 
plus vaniteux que sensuel, pour cette merve*- 
leuse "maltresse. La bouche tombante et mau- 
vaise, les yens haineux, il regarda Jeanine. 
EUe s'en moquait bien. 

— Allons 
de reçu, 
Pi Insensiblement,   es   vois  s'était  «aHe  plus 

8Un 'léger soupir, u» Iroiasemen» d'étoffes, dn 

"6Lee,Xdeux   cmnplioel   bessaîllirenf,   a'îmmo- 

chambre.    EUe   marcha  droit  au oheve»  d'E- 
,  fouilla  sous  le  traversin  d'trne «SU» 

i moquait nten. 
orxs, venes jusqu'à la table, et signes 
dit-ells. Moi, j* vti» .preraire les pa- 

Luc de Pfésarohes, 
paravent, la regardaU «** .. 

Bientôt il la vit ee rapprocher de s» tsble. 
D'une main levée, elle M montras» ssi eme- 
soppee cachetées de cire. De l'entres, elle lui 
tendait la pimne qu'eQe MatsH de tremper dans 
l'encrier. U fut un pas, distingua les "«fP- 
tiens. C'était bien l'écriture de Gbabrial. D ail- 
leurs, ï ne poomât douter que cerui-ci ne» 

* en as possession des documents dsMereuS 
pour im-mème. Bt sepenrlasH .« sa «Sseinn t* 
jouait?... 

— Laisses-moi oorrie es fsmMt »J*SS*ota- 
t-O. N'est-ce pas le moins que Je eassap os que 
j'achète ^inq cent saille francs »    .  -, 

—'Tenez... Je signe. fc    ^^ 
il mit «on nom et son passes sa* *s <ecn, 

maie H garda le papier dans sa soein. 
— Ouvres l'enveloppe.,. ^MonAres Ns de«>- 

ment*. S'ils sont «s qne je eseés, ssst **% à 

Dans leur mutuelle méfiance, l'apre <P»',iT* 
sur lequel ils se tenaient l^m viB^vtade 
l'autre, as perdaiettl le sentiment de la «» 
lion, U notis» da «es où Ms se *rowaaonl_P*) 
ne songeaient pha* «S Meesé, » qui, d'astlenrSs 
tous deux tournaient presque le dos. 

Chabriàt, dans sa MAifglque «inuKlicnJ°*: 
finit car acoruérir la perception d'une scène 
Incrnâe Ce fut d'abardttnerinqttieSSde vagué 
é5^eseens^pess«LTp«ss une^ss^isse, 1*«W 
tinot défensif, Il réveS effaré. » souleva la 
tête, distingua tons dans un foodroyantJ**0^ 
d« lurfdHé. Son regard se port* vers le ™^*» 
ouvert, rerint à ces deux jêtree qu* s affro». 
taient là, devani 4ui, avec leurs gestes de mar- 

m eau l'aiwi du d'«ne. impulsion semblable, échangèren» vive- 
ment leurs papiers. L'une saisit le^^J^f 
tm les documents. Ce fut hmaédist e» décisif. 

<kpendeni Cftabrial faisait effort pour qoJt- 
ter son lit, pour ttfcfinHirir un bouton de sonne- 
rie électrique. En même temps, il «ppetait : 

— A mail... Queîço'uEfc... B y s des voïenrl 
ici... Des voleur*t... mm •■ 

6a voix affaiblie ne pouvaii. guère dépasser 
les muraiUet de la chambre. Jeanu^ de*, 
leurs, «'élançait, «s plaçai* entre h» et le bou- 
ton électrique. ,,.. 

— Mon amil... Mon pprws amll... Tt> déB* 
ttSéé. O mon Dieu, a ne sait pas se qo » S**»? 
L* fièvre le reprend. 
A Prérarohes, qui déjà perdait la «ê»e, qu* re- 
gardait autour de lui avec terreur, commet 
crkntnel pris eu piège, recouvra son açoma» 
dès qu'il comprit le ruse de Jeanine. Il adanir* 
cette femme qui, vivement, se pUcart dans 
l'aUitude nécessaire, preparah la ««^f»,^*; 
ne pour quiconque entrerait dana le ewasawa. 
On pouvait venir. On trouverai» un fiévreuxen 
pleine dsvegatk», burfant des choses invrs^ 
semblables, en»e -Une épouse et un ami P'etn* 
de commisération de sesucitude. Et quelle 
épouse modèle 1 Celle don* .toutaja «**»£ 
constatait ls dévasemant depuis huit joursjbt 
quel ami! Le vaSs-présideni du Sénat en psr- 

— Permet le petit meubis, T>onnS*-m*l vMe 
les .defe! soufQa Jeanine. 

P^ssxnbes obéit. BBs #lss* ta tronssean 
sous le traversin.   _ i*»ïaiîeB 

» A • S   Mé JE ^^Ja!_ suffoqué   d'kidignation   et   d'impuissance,' rfr» 
fi* femme 1 en- 

rfbr* ï 
j|li*erables7... 

tours de ses - 
— Pas toi... 
Le 

Va-4'enT 
osa e* 
***** 

i imagination VQU* tro 

va-t'en.-. rftlsiML 

vous.    yStre 
srieatteoe 

que vous» croy*»*..©ueWsse*-voue dVbord. Nous 
nous expliquerons plus tard. 

A ce moment, le visage dn blessé s'écarta de 
celui de ca femme avec une répulsion si dou- 
loureuse que M. de Pj^tarches pressenùt le 
supplice qu'elle lui tafljgeai* par à» perfidie de 
ses caresses. B et» pitié. j       _ 

— Lcohes4sv..   Ne 1* tourmentes   pas,   msà- 
nua-t-il. ' . •■.   ...    .«. 

Les bras de Jeanine, attachés an buste dE- 
dousrd, disparaissaient imefntenant sous ta* 
draps, qu'elfe  avatf remontfe  d'une main. 

Et tout à coup le sénateur Vit cette chose af- 
frens*. Une convulsion fi* onduler le corps sous 
las cotrverruircs. Les yeux d'Edouard, cesyoux 
fulguranU dont ii repoussai» Jeanine, — chari- 
rèrent dans feûrs orbites... Un peu d'écume 
sanglante hd vint aux lèvres. E» sa femme re- 
tira d'entre le* pli* bossculés do linge sa nwltt 
droite.-, toute rouge. 

— Voyes... dit-elle d'une voue tremblante. 
Sa pktie s'est rouverte. En sa démenant, at vient 
d'aeracher eo*> bandage... 

Préxarches allait s'exclamer ? n C'est vaus, 
malheureuse T... s Mais elle ocrurut à la porte, 
l'ouvrit toute grand», cria au» secours, appela les 
domestiques. En un instant, il y eut cû^q ou 
sis personnes dans la chambre. Ce fut une 
agitation, un piétinement sur place, des eu- 
rsositj* de servantes, "qoi avançaionl ■ des faces 
paies,   savourant t'émotion   tragique. 

— Le défoe a repris Monsieur. Et l'infirmier 
n'est pas là!.. 

— Ce n'est pas l'infirmier qu'il faut...   c'est 
un médecin 1 Maïs ait Jeanine. Coures... lUssu 
nes-en un... au nom du ciel... Mon Dieu t.. voi- 
là qu'il saigne... et il étouffe... Ahl mon pau- 
vre Edouard!.. nCPRlÙERIB 

Elle baisait éperdtunent sa face convnlsive,.   JJ,, RBVEIL VD N0RB 
s'efforçait en apparenes de replacer '«s* bandes L   jgabig. r0«<tepart». 
de toile sur. la' blessure. Ainsi s'expliquerait m T        J-^LOXB-»-; 

,^%s?é3a£«iatt«!a^     agfiPÀit v^Kil^g^SAlïBWl^OBSiî 

lu   fuir  l'ïroTrïbte   chambre.   Mais ne   fafttait«il| 
pas, pour lui-même, pour cette mâsérable fcn**] 
me, qu'il restai, qu'il édifiât jusqu'au bout .ej 
mensonge-? Il s'assit à l'écart e* cacha son VJ-, 

sage. «fii-ïJ 
Quand les docteurs arrîvèfent, l'an après F3*^ 

tre, — un médecin du voisinage, amené en hâtoj» 
eh la chirurgien, appelé par le téléphone, Char, 
briai vivait encore. H eut même un retour dey 
connaissance, une effrayante éloquence du ro4 
gàrd. On put croire qu'il allait parler. 

Qu'*>Kni*-il à dire. -J* meJhcwrcux, powque/ 
son- âme palpitât si furieusenient ans vieras 
déjà ternies de ses pruncikrs ?.. 

U regarda sa femme, cette femme qu'A srai*^ 
adorée..^ 11 la regarda longuement. Une brume" 
de larmes mania entre ses dits noyant les tris; 
bruns, qui semblèrent tondre e» se diluer dans 
\a-scler*tiqae pâle. Et enfin, les terres convul- 
sives s'ouvrirent sur teur socreL.. Maïs o* ne* 
fut pas une partie qui «sortit. C* fut un flot ds> 

Edouarvl   Cbabrial retombé as» ses creHlerS^ 
Il était mort. 

XVI 
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■Mmàa était en Ifeu^efie-Calédoni* de^U 
(plusieurs mois, lorsque, enfin, Sylrabre reçut 
•nne lettre do lui. * E     j 

EUe a^it éeri* cinq os aîx fo*. Ascun* Jcé-j 
 n 1*J| niÉ     SCIi<ma»Él   ^ststaWâp* ELSB   Ta SJWSJBS • sjajB^Ja^s^P    ^^+m?^^r* 
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